DISCOURS 


PiRONONCÉ  à la  réunion  fiatcrnelh  des 
Canonniers  de  Paris  & de  leurs  Frères 
d^  armes  , aux  Champ  s ^Ely fées. 


Le  23  Juin  1793  j deuîcième  de  la  République. 


Citoyens  5 

Y 

Les  ennemis  de  la  liberté  feront  trompés 
encore  une  fois  dans  leur  efpérance  coupable  ; ils 
avoient  compté  fur  des  divifions  inteftînes , pouf 
relTufciter  fariftocratie  déjà  terraflee  par  le  peuple 
au  commencement  de  la  révolution  , terralTée 


depuis  encore  & "foulée  aux  pieds  dans  cette  jour* 
née  immortelle,  où  le  trône  contre-révolutionnaire 
s’écrouloit  fous  nos  mains  républicaines. 

/ L’union  & là  concorde  entre  les  citoyens  ^ 
i’unité  ôc  Findivifibiiité  de  la  république,  une  conf- 
titution  populaire  , contre  laquelle  viendront  fe 
brifer  tous  les  efforts  du  defpotifme  & de  l’anar- 
chie \ fardent  amour  de  l’égalité , l’obéiflànce  aux  - 
îoix,qui  feuls  peuvent  affurer  le  bonheur  du  peuple, 
tel  eft  le  cri  des  canonniers , celui  de  Paris , celui 
de  la  France  entière. 

Envain , des  hommes  perfides , qui  épient  tous 
les  mouvemens  pour  en  abufer , toutes  les  pallions 
pour  les  aigrir , tous  les  défordres  pour  les  aug- 
menter , veulent,  dans  les  circonftances  où  fe 
trouve  la  France,  nous  înfpircr  des  fentimens 
haine  contré  les  citoyens  des  autres  départe-^ 
mensé 

Ces  citoyens  font  Français;  ils  font  républicains ^ 
ils  font  nos  frères.  Leur  ame  efl  embrâfée  du  patrio- 
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tifme  qui  enflamme  tous  les  habîtans  de  Pans; 
S’ils  marchent  vers  nos  murs , nous  irons  au-devant 
d’eux  , non  pour  les  combattre,  mais  pour  les  em- 
brafler  ; pour  jurer  avec  eux  la  perte  des  tyrans, 
quels  que  foient  leurs  projets  liberticîdes,  la  pu- 
nition des  traîtres , quelque  mafque  impofant  qui 
les  couvre. 

Nous  leur  dirons  : Frères  & amis  , nos  cœurs 

» font  unis,  ils  s’entendent^  nous  demandons,  comme 
» vous,  la  liberté,  l’égalité,  la  république,  une  & 
» indivifible;  des  loix  vraiment  populaires,  le  ref- 
>>  pejfl  pour  la  repréfentation  nationale  ^ & la  fin  de 
» l’anarchie.  Maintenant,  unilTons  nos  armes  : les 
ennemis  de  la  France  bordent  le  Rhin  & la  Mofelle; 
» le  fananfme;  agitant  le  drapeau  de  la  rébellion, 
fouille  laLoire&  laVendéedu  fang  denos frères*, 
35  allons  en  mafleles  fecourir  & les  venger  :cerî4k 
» que  la  patrie  nous  appelle.  » 

A ce  difcours,  des  larmes  patriotiques  coulerons 
de  leurs  yeux  ; nous  marcherons  enfemble  *,  au  heu 
de  ces  combats  fraticides , dernier  efpoir  de  nos 
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ennemis,  îl  n^exîftera  entre  nous  d’autre  lutte  que 
celle  du  patrîotifme  & du  courage , & nous  ferons 
invincibles,  car  le  génie  de  la  liberté  combattra 
avec  nous. 
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De  rimprimerie  de  L.  Potier  de  Lille,  rue  Favart, 

5.  1793^ 


